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LE TRIO 1 ARREU О. N. TRICOCrfK SESSION

і
legislatureLA SESSION PROVINCIALEIe 9‘V A I E T E SLe trio Larrieu nous visitait, hier soir, pour la troisiè

me fois. Malgré tous les talents de la jeune pianiste vir
tuose qui accompagne Monsieur et Madame Duprat, il 
tuose qui accompagnait Monsieur et Madame Duprat, il

Notre imagination, à maintes reprises, nous rappela 
/ ce sympathique vieillard Д barb^ imposante, guidant ses 

compagnons de son accompagnement discret et mesuré, 
dans {.’exécution de ses chassons.

Le trio Larrieu d’autrefois avait une personnalité, ce
lui d aujeurdhm rappelle un souvenir: celui d’Albert Lar- 
neu artiste, compositeur, apôtre de la bonne chanson et 
aim de toute la race française d’Amérique.

Le concert d’hier soir fut un grand succès. L’audienee 
a assisté a une leçon appliquée de la chanson en France de- 
puis le seizième siècle. En effet le chant dirige ou suit la 
vie des peuples. Si le-siècle est à la tristesse, la chanson 
sera mélancolique; si le peuple est gsS, Ta chanson sera vive 
et alerte; pendant-les guerres, elles seront martiales et ca- 
denceee, en temps de paix elles seront douces et mélodieu-

C’est ce que nous illustrèrent les artistes d’hier soir 
en nous chantant les chansçns respectives à chaque siècle 
ou a chaque époque, dans les costumes du temps. Ce con
cert, d un caractère unique, fut très bien réussi et par celà 
très goûté de l’auditoire.
., Nous devons féliciter monsieur et madame Duprat 
d avoir voulu continuer l’oeuvre commencée par Larrieu 
La bonne chanson française est spirituelle, délicate et sou- 

d,n* ”

no“s vou,ons rester français, c’est-à-dire conserver 
1 héritage de nos ancêtres, il ne faut pas négliger cet élé 
ment important de la formation populaire qu’est la bon 
ne chanson française. . x

Apprenons les chansons, françaises, il en existe
d aussi modernes que les chansons américaines Elles Torn <-
mille fois plus belles parce qu’elles sont d’un S<?nt Samedi dernier à 6 heures du

s™--* .сі™»™ S=£™ SbSîieaisüSB -в— „ *,«
. N?us aiderons ainsi a perfectionner notre c -ture fran. înfant avait dû interrompre ses

V Çaise. _ _n і» classes, atteinte du mal qui de
vait l’emporter. Après quelques
semaines de repos, nous la vo
yions se rétablir et avions tout 
lieu de croire à un complet réta
blissement. Espoir éphémère, à 
la vérité car quelques temps a- 
près l’état de la malade s’agra- 
vait.et elle devait s’aliter pour ne 
plus se relever.

Nul doute que le Maître de la 
vie la jugeait mûre pour el ciel, 
mais avant de l'appeler k Lui, Il 
voulait la faire passer par le creu
set de la souffrance pour achever 

... de là purifier des restes du péché,
credi au milieu d un grand con- ; Il faut être si pur pour aller au 
cours de parents et amis. L’abbé ciel!
пЛаяЄас. aum.?niF de-l’Hotel-, Pendant ses quinze jours d’a- 

dJL S,t."??al a,|,ab- troces souffrances la regrettée dé-
ré dé né,, аЬЬе iéix Du,gal’ funte a fait preuve d’une patien- 
déf„Üt? ^ .0n1 et on.c,e de la =e. d’une piété, et d’une résigna- 
téédnt,’hhéaw і Aervlce tion Чи» ont édifié tous ceux qui
MirhLdbM W-.J\?°ray.et Ll en ont <té témoins, en particu- 
MtdbaoEl. Mgr L.-N. Dugal, on- lieu ses amies de classe.

e w o-Kh^r**’ Cuanta Le service de sépulture eut lieu
ra. M l abbé Lynch, curé de Ri- mardi à 9 heures. Un grand nom- 
v.ére-verte, asistait au Choeur, bre de personne, étaiiS présen- 
MÏcha^°d rrp-mM en MN-Louis tes, en particulier les élèves de Vé
Aeathed D?' F^féhî^gT ^erSte" c?le qui avaient à rendre ce der- 

.-F: Hébert, Léo Gag- mer devoir à leur regrettée cou
rte. Sylvio Gagné et Ernest Rice, disciple.

chanta la me8?e de Les nombreux bouquets spiri- 
Requiem et le sançtus en mineur tuels et témoignages de sympa-
ltïLbl ri H thies °fferts à U Emilie «tt«-
chanta m “PiD тЛ'*?' .Laporte tent que parents et amis prennent 
Ltoêm Ava сії ' ,une fare* part à la douleur dans
«LdL i Ch2*ur de jeunes fille, laquelle la famille de la défunte 
rendit le cantique C est un son-1 vient d’être plongée, 
ge que la vie”, avec Mme Albert R I P
Lebel comme soliste. Mme Th.
Guerrette joua une marche funè
bre à la sortie.

A la famille Dugal si cruelle
ment éprouvée “Le Madawaska”

! offre ses plus sincères 
thies.

L'EXPLOITATION DU GRAND SAULT
Boelfvardi

e , . TIrT. . . X , rapable cependant de réaliser
Sous le régime éphémene d* a son rêve, il se dédommagea en 

Commune dé Paris en 1871, le faisant, en ballon, nombre d’as-
gouvernement insurrectionnel censior.s sensationnelles qui en- Frédéricton, N.-B., 23. — U 

traita Nadar avec bienve-Hinge ; thousiasmèrerit le public. Pour premier ministre a présenté à la 
et quand, wm, rom,s oour «*te rétablir sa fortune,'ébranlée par Chambre deux bills en rapport 
raison, il.fai*-, -tfe fusille parses ses expériences dans les airs, il avec le développement du Grand 
Й’ДІ'Ї!: Ce,t 'iffK oavr!t à Ряг!з « fameux atelier Sault.

'*A~ï'é photographique dont la vogue Le premier pourvoit à l’incorpo 
des Commun-, ds, maison cqn- n-est pas encore oubliée. Vers la ration de la St-John River Po- 
[ c bouleva.d-er, qui lui aWva fin du Second Empire, sa popula- wer Company composée de MM.
tnieux" Ли1-иГ'Є',сМгПН„'1 ,СІг5ЛЄ ?v etait telle que ses mo!odres Archibald Fraser, de Frédéricton 
" Cç ,a î"T ‘ ’Ctor Hiigo, Geor- faits et geste, se publiaient aveci N.B., George H. Montgomery, 

ge Sand, АІрНопк Daudet, et des autint de sérieux qu ceux de Na- C.R., dc Montréal, P.Q., Archi- 
! ТЖТ‘ P°!con 'oi-même. Les Revues de'bald R. Granstein, Framingham,
vL«bt^adl*r’’’ n>ét4Jte nR°d'd Année faisaient de lui leur Mass., George McAvity, de St- 

Nad.r n était pas sén pi-се de résistance”. S’il était Jean, N.B., O.B. Davis, de Grand 
•Л то.'ЛЛ11 ma“ 9 SPPe ”r F<" f°,,:Irant, tout Pari, en était bon- Sault, N.B., et J. W. Brankley 
dx Tovrnacho. ne pouvait «*- leverse. Et, à une de ces o-ca- <le Newcastle, N.B. Le bureau- 
venir a un, personnalité м étifi- s.o-is, on compose même sur lui chef de la compagnie 
. elante: J adopta,donc le surnom une chanson qui s’entendit par- Grand Sault et le capital de la
trànèe* célébrité *'% t , , =• x c"”'Pa^ie fixé à 100,[шас
trange célébrité Etrange est ...Et. zut, alors! Si Nadar est lions.
le mot, à Nadar n’a rien ртр- malade, La compagnie aura le pouvoir

c“’* ТЛЙ?
SSSrîS v&’g^sesstsï Mto* * “C‘1Vefr.\rra-,Son dada siècle, la société brilUnte, mais Elle sera

n était 1 aéroatation, et dès légère et extrêmement superfi- 
on le voit préconiser l’emploi d’ea cielle du Secçnd Empire fut re
gins phis lourds que Рак—cou. présentée par Nadar, 
erption alors toute nouvelle. In- '

Un Type De er Parisien: Nadar
Lee biUs de l’hon, M. Baxter — Critique de l’hon. P.-J. 

Veniot — Le vote des appropriations budgetaires 
— Un caucus libéral

doption de cet item, une discus
sion animée s'engage au cours 
de laquelle le premier ministre 
déclare qu’il ne voit dans ces éco
les aucun avantage pour la pro
vince. Nou, instruisons nos jeu- 

gens pour les envoyer tra
vailler aux Etats-Unis. Nous de
vrions, dit-il instruire le peuple 
à rester sur les terres et à atti
rer ici des industries qui donne
raient de l’emploi.

Les estimé-, des travaux pub
lics sont ensuite adoptés.

La somme de $20,000 est votée 
pour la navigation à vapeur.

Un montant additionel de $12,- 
000 sera inclus dans les" estimés 
supplémentaires et le vote total 
sera $32,000.

La somme de $300,000 a été 
.•otée pour les ponts ordinaires.

L’hon. J.-E. Michaud dit qu’il 
?, Recommandé le paiement de 

un terrain dans la Ma- 
exempte de taxes dawajka pour un pont et que 

pour quarante ans, a 1 exception cett/dépense était raisonnable, 
d une taxe de $5000 par an a la • I?hon. A.-A. Dysart a deman- 
commission scolaire du Grand dé au ministre la liste des ponts,

t) î ' . . , „ surtout -des ponts du comté de
l-lle vendra à la Commission Kent. Le ministre a répondu qu’il 

Electrique du Nouveau Bruns- lui donnerait 4
■ ick, 22,800,000 kw. heures. plus tard 

La compagnie devra commen- $210,000 ont été votés pour les 
cer la construction de ses travaux chemins ordinaires. L’hôn P-I 
au Grand Sault dans six moi, a- Veniot dit qu’il n’a jamais de- 
pres. adoption de la loi. mandé au gouvernement de ré-

Lautre bill pourvoit a lmçpr- dui» les ««penses sur les ehe- 
poratran de la New BruiÂwick minf maisNeuIement sur les 
International Paper Company a-
vec bureau chef au Grand Sault. $250,000 sont ensuite votés pour 
;, ‘„ffCTPagnr \Urf drJ°,t de a Patrouille des chemins. En ré-
dЛ rZ,rtd aHhCteri et de V-e” n"’Se à une question de l’hon.
dre toutes sortes de pulpe, papier P.-J. Veniot, l’hon. M. Stewart 
et bois et de construire des mou- -épond que c’était l’intention du 
uns a papier etc. La compagme département de maintenir la pa- 
est aussi autorisée a acheter la trouille. Il espère pouvoir i atSé- 
Miramichi Lumber Co. Ltd, et liorer.
!a Dalhousie Lumber Co. Ltd.

nés

>v
sera au

avec

$6.00 our

George Nestler Tricoche.

DICES J| BAKER-BROOK ) ces renseignements

Bérubé. oonts.
B —Mlles Yvonne Girouard et 

Edna Nadeau étaient ici samedi 
chez les parents de cette dernière.TENTATIVE DE VOL UN DEUIL POUR U 

FAMILLE DUGAL
—Mlle Alexandrine Nadeau 

principale de l’école de notre vil
lage, passait le dimanche à Ed- 
mundston chez des amies.

—Mlle Aline Lainey visitait 
sa famille dimanche dernier.

Un jeune garçon a été arrêté 
mardi pour avoir pénétré dans le 
Thatre Casino vers onze heures 
et demie du soir. Questionné 
ses intentions, il avoua qu’il avait 
qu’il avait été envoyé par un hom 
me pour y effectuer un vol. Le 
garçon fut conduit à la prison et 
un mandat d’arrestation fut émis 
coetre l’inculpé qui, depuis‘quel
ques jours avait quitté la ville.

Dimanche soir Mlle Bertille 
Dugal, fille bien-aimée de l’hon. 
et Mme L.-A. Dugal de cette vil
le, s éteignait dans le Seigneur à 
1 age de 16 ans et 5 mois, après 
une longue et douleureuse mala-

Les estimés du département de 
DISCOURS DE L’HON l’hygiène publique çnt ensuite

PIERRE J. VENIOT v * ' °tés. Plusieurs députés ont 
SUR LE GRAND SAULT <lemandé une réduction des jdé- 

u ... . ^ , penses dans ce département. Au
Frederictron, N.-B., 23. — Le cours de la discussion, l’hon B. 

premier ministre Baxter a pro- Frank Smith suggère au gouver- 
pose la deuxieme lecture des bills nement de réduire l’indenfnité 
incorporant la N. B. Internatio- des députés de $200 par an 
nal Pulp & Paper Company, Liée L’hon A.-A. Dysart dit que 
Iа. Fraser Company Ltée., et la l’opposition gagne du terrain II 
M John Rn-er Power Company, est en faveur du département de 

LTion. Pierre J. Veniot, chef ’'hygiène publique et maintien 
de 1 opposition en a profite pour que ce département a fait beau- 
prononcer un vigoureux discours -nup de bien dans la provine de
dans lequel il a condamné la poli- puis sa fondïtion. Autrefois,dans 
tique du gouvernement et énoncé lc comté de Kent il y avait des é- 
clairement la-politique de l’oppo- pidémies qui coûtaient de hautes 
sition qui est en faveur de l’ad- sommes à la municipalité. Au- 
nunistration par l’état des pou- jourd’hui ces épidémies ont dis
ions d eaux de la province. paru.

L’hon. P.-J. Veniot vante le 
travail accompli par le ministre 
de niygiène publique dans son 
gouvernement, l’hon Dr Robert.

sur

.’ La grippe a fait son appari
tion dans notre village et ses alen 
tours. Elle se montredie. un peu ma
ligne il parait, et déjà plusieurs 
en ont eu l’expérience. Espérons 
que sa visite sera de courte duré.

Les funérailles ont eu lieu mer-

r
—Plusieurs "parties de sucre” 

ont été organisées cette semaine 
et une

I

II
grand nombre ont eu le 

plaisir d’aller "lécher la palette” 
et se "sucrer le bec” autour du 
chaudron à sucre. Il est regretta
ble que le mauvais temps de di
manche ait arrêté plusieurs par
ties de sucre qui avaient été tant 
proposées.
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WMPROJETS DE M. BAXTER
Frédéricton^ N.-B., ,Я. — Lt 

premier ministre Baxter a donné 
avis qu’il introduirait en Cham
bre, cette semaine, un projet de
loi concernant le développement APPROPRIATIONS
du Grand-Saul t. Frédéricton, N.-B., 25 — La
...a .a,îssi donné avis d’un pro- Législature a consacré la fin de 

EN FORCE LE 3 MAI !**, j ‘°1 concernant le droit d ap la semaine dernière au vote des
-------------- - LL J ^nvVUprêmeM РЄГ" La loi des accident, du

A partir du 3 mai prochain, il |a i0; <je ^ Lohibition3 L». к-fî! travail * été discuté. Le premier
aura un service direct sur le suivants ent r*u Г. ministre 3 déclaré que l’adminis-

hemin de fer National du Ca- Гес,иг" troisième tration de cette loi était «baolu-
nada entre Edmundston et St-j Un acte autorisant les corn ment 30ut ,e contrôle de la com-
FmderiHr81"! pair 4-'меу et n,isaires d’écoles de Campbellton т“юпЧпі f"*1 je salaire de ses 
Fredericton, les Lundis, Mercre- à émettre des obligations. employé* et les salaires des mem-
^LLLe"^d,S" І1 C0?V?LNo Un acte autorisant la ville de même de '• commission. Us 
rL4d, ZtJ'dv^d °n kJ heu: Frédéricton à émettre des obliga- dép.enses. *?nt absolument sous 
No ^.^atm. McGivney fConvo1 tions pour la construction des'3? lun?dl=tion. Il y à des méde- 

à H heures 25 Frédéric- rues permanentes. ans qul abusent de la loi et leurs
ton (Convoi No 46) à ! heure 40, Un acte concernant le. enfants c?!?pt'? “ratituent un item con
et arrivera à St-Jean- à 5 hrs 10. illégitimes sidérahle des dépenses. II veut a-

voir l’avantage d’examiner la loi 
des accidents du travail et d’es
sayer de découvrir un moyen de 
donner aux ouvrier, la même pro 
tection sans encourir des frais

La ou Plusieurs 
Douleurs ont 
leur Origine

SERVICE DIRECT EN- 
- TRE EDMUNDSTON 

ET ST-JEAN
LE VOTE DES

m

CHIROPRACTIC
Une Amie.

SURE 
! SAINE
! SCIENTIFIQUE

Pas de médicamenta, 
Pas d’opérations,

; Apprenez ce que vaut la 
Chiropractie 

Consultations gratuites

EN COUR DE CIRCUITШ

L sympa- La Cour de circuit a siégé mar
di avec le juge Crockett sur le 
banc. La cause était celle d’une 
femme qui poursait son nîari, qu
elle a quitté depuis quelques 
temps, pour obtenir le rembour
sement d’une somme d'argent qu* 
elle prétend lui avoir prêtée pour 
acheter une automobile. Le mari 
prétend que l’auto fut achetée a- 
vec l’argent de sa femme sur de
mande de eette-d. Le juge a Hen
né gain de cause à la plaignante, 
condamnant le défenseur à payer 
à sa moitié, la somme de $1675., 
plus les frais d* la cour. Mtre А,- 
J. Dionne était l'avocat de la 
poursuite.

:

M. A. CHIASSON
NOUS QUITTEHW.UNEMAN

Le départ de St-Jean se fera U* ecte «mendant la loi des 
à 3 heures de l’après-midi (Con- ІШ:
voi No 45), de Frédéricton (Con- .e premier ministre a présenté 
voi No 28) à 9 heures 15, arri- lm Pr°jet de loi amendant la Ici 
vant à Edmundston à 2 heures H) des accidents du travail, 
minutes du matin, les Mardis, L’hon. M. Baxter a présenté 
Jeudis et Samedis. «tybill^abrogeant le "Widows ’

Un char dortoir sera «attaché à LTion. M. Baxter a présenté 
** ^"v01 'nt^ St-Jean et Bd- un bill incorporant l’Internatio-
No 52 alLtL"t jeeaT uîcLi- l Ш ^ С°трЄПу et un aut™ 

”. d*. cb*r dortoir, sur les con
vois Nos Я et 52 entte McGlvney 

le succès qu’- Moncton sera discontinué.

M. Alphonse Chlasson, co-pro- 
priétaire de l'Imprimerie du Ms- 
dawaeka depuis plus de quatre 
ans, est retourné ce raidi avec sa 

! famille, dans âa paroisse natale à 
, Lameque, N.-B. 
j M. Chiasson
! de tous ceux qui le connaissait^ 
і faisait parti de plusieurs organî- 
sations locales, fa Chambre de 

і Commerce, le Cercle DoUard, la 
. j Chorale, etc. Son départ eau** un

ssr

Edifice de l’ancien Bureau 
de Poste.

Heures de tureau:
Matin :

9.30 à midi 
Après-midi:

1.30 à 5 heures.
Soirs : mardi, jeudi et samedi 

de 7 à 8 heures.

aussi élevés.
L’hon. Dr Taylor dit que l’un 

des principales causes de l'aug
mentation des taux a été l’aboli
tion de la limite de $3,500 pour 
réclamation en cas de mort. Il a 
justement en main une réclama
tion de $11,000 pour une famille.

de ЗДООО a été votée 
pour publicité et cell* de $5,000

Suith і la pagjh б

était très

mu
' >concernant les compagnies

Fraser.
La somme de $3,400 a été votéem La
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